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E MO I R E 
SUJl QUELQUES SINGULARITES 

du Terroir de Gabian, ôc principalement fur la 

Fontaine de l'Huile-de Petrole qui y coule» 

‘Far SU. RJ VIE R E, de la Société -Roiale des Sciences, 
DoSieur en Medecine de la Faculté de Montpellier. 

N T R E les differentes curiofités 
namrelles que Ton trouve en Langue¬ 
doc , celles que l'on voit dans le 

Terroir de Gabian , dans le Diocéfè 
de Beziers , font des plus fînguliéres. 

A une demi-lieüe de ce Vilage , il y a une petite 
Montagne d'environ un demi-quart de lieüe de cir¬ 
cuit , qu'on apelle la Montagne des Diamans , où 
l'on, trouve des Criftaux à face tes ; j’en ai vu qui 

eoupoient le verre comme fait le diamanton en 
découvre aifement , & en allez grande quantité, 
quand la terre a été labourée , & qu'il a plu, & dif¬ 
ficilement en voit-on dans un autre tems, la pluie 

les lavant fans doute de la terre qui les' erivelope, de 
A if 
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fi. îc folcil paroîn, pn les voit alors briller comme 
des étoiles le long des filions, & parmi les huilions. 
Le terrain de cette Montagne eft d’un rouge brun, 
fort pierreux, & un peu fabloneux. 

Il y à auili dans ce Terroir des Mines de Char¬ 
bon de terre, & de Vitriol .* on y voit encore de 
ces lortes de Pierres que les Naturalises apellent 
Belemnites, qu’on tire d’un terrain argileux ; fi on 
les brûle , elles répandent la même odeur que le 
Vernis quand on en enduit les pots de terre, au 
lieu que les Belemnites des' autres endroits donnent 
alors une odeur de cornes , & d’os brûlés. 

Sur la cime d’une autre Montagne, il y a quan¬ 
tité de Pierres ponces, qui lurnagent l’eau, & une 
Carrière, dont prelque la moitié eft de cette Pierre 
poncé. Ce Terroir renferme beaucoup de concrétions 
bitumineules ; les plus remarquables iont celles qu’on 
trouva il y a quelques années, en creufimt la terre 
en ce même endroit, un peu au-delllis de la Car¬ 
rière de la Pierre ponce .- on pourroit les apeîler 
du Savon fofllle, ou du Savon naturel, puitque les 
Femmes de ce lieu , à ce que bien des Gens allu- 
rent, s’en lervoient à la manière du Savon , pour 
blanchir le linge .• on éxamina ces concrétions fii- 
voneufes dans leur mine, & on oblèrva dans leur 
tiifu intérieur, des tuïaux d’un pouce & demi de 
diamètre, qui exhaloient une odeur à-peu-près fem- 
blable à celle du Petrole ; elles y a voient' la dureté 
du Savon en pierre, & peu de tems apres en être 
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tirées, & expolécs à l'air, elles devenoient dures com¬ 
me le Plâtre qu'on a emploie depuis long-tems, & 
elles étoienc, les unes d'un rouge couleur de feu, 
les autres de la couleur du Savon marbré. 

Il y a encore au pie de cette Montagne , une 
four ce d'Eau minérale , qui ne tarit jamais, dont on 
k fort heureufoment dans plufieurs maladies. Mais 
de toutes les curiolités naturelles que l'on voit dans 
ce Païs-lâ, la Fontaine de l'Huile de Petrole elfc la 
plus linguliére , & la foule que je lâche dans tout le 
Roïaume de cette elpece .♦■ j'ai eu l'honneur d'en 
entretenir la Compagnie en * 1707, ôc je raportai 
dans le Mémoire, que je lus alors, plufieurs obfor- 
vations, que le léjoür de prés d'un ' mois que j'a- 
vois fait pour des Malades dans le' voifinage de Ga- 
bian , m’avoit donné lieu de faire for cette Huile, 
& for les Eaux minérales du même lieu. * Peu de 
tems apres, * un Curieux fit part â la Compagnie 
de quelques obforvations qu'il avoit faites for cette 
matière ; & depuis , j'ai fait de nouvelles expériences 
fou: cette Huile, ôc j'en ai réitéré , avec plus de pré- 
çifion, plufieurs autres que j'avois fait auparavant, 
dans la vue de découvrir là nature ôc le caractère 

de cette liqueur huileufo. Une matière maniée fou- 
vent , ôç de plufieurs manières differentes , difficile¬ 
ment peut-elle fe cacher , elle Ce dévelope , ôc le 
laiffe entrevoir à la fin. Je vais à prefent raffembler 
en un corps tous ces faits, & en donner une hiftoire 
plus éxaétc ôc plus circonftaaciee. 

24. Mars. 

*14 JuU. 
1707. 
* M.Ma¬ 
rins. 



La lource de l'Huile de Petrole eft ainll apellée, 
parce qu’elle fore d’un rocher j elle eft à mille pas 
du Vilage de Gabian, Sc dansunValon formé par 
deux petites montagnes for le bord d’un ruifleau s 
elle fo rend par des conduits foûterrains, avec l’eau 
qu’elle lurnage , dans un baflin renfermé dans un 
bâtiment, où elle fo maintient toujours au-deflûs 
de 1 ’eau, fins s’y mêler. 

Cette Huile & l’eau commencent à fo rendre dans 
le baflin, par une petite* voûte de fox pans de hau¬ 
teur , & de deux pans & demi de largeur, qu’on y 
a bâti : cette voûte, où l’on voit durant l’été une. 
écume rouflatre , qui fornage l’huile, eft comme une 
porte, par où ces deux liqueurs coulent : ce baflin 
eft un quarté d’environ une canne de long , &c de 
cinq pans de large, qui a treize â quatorze pouces 
de profondeur j il eft â découvert, & expofé a l’air j, 
l’Huile s’y ramaflè, & l’eau s’en fopare à mefore qu’el¬ 
le y vient, au moïen d’une chantepleure qui la re¬ 
çoit & la verfo dans un aqueduc, d’où elle s’écoule 
dans le prochain ruifleau. Il y a beaucoup de boües 
dans tout le fond du baflin. 

On ramafle ordinairement tous les huit jours le 
Petrole y on le met dans un baril, où on le laiflè 
raflèok quelques momens , afin que l’eau s’en fo¬ 
pare , apres quoi on vuide cette eau dans le baflin 
de la fontaine , par un trou qui eft au bas du baril, 
èc lorfoue le Petrole commence â fortir , on le met 
dans des vaiflèaux de terre, où il achevé de s’épurer., 
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Cette fource , quon croit avoir été découverte en 
l’année 1608 , n’a pas toujours donné la même 
quantité d’Huile ; celle qu’on y ramalfe annuelle¬ 
ment depuis environ douze ans, n’eft pas, à beau¬ 
coup près, fi confiderable qu’elle l’étoit auparavant ; 

le Petrole qu’elle a donné pendant plus de quatre- 
vingt ans, alloit chaque annee à la quantité d’environ 
trente-fix quintaux; elle a diminué enfin te de deux 
tiers, & à prefont le Fermier de cette lource n’en 
recueille, depuis environ douze ans , qu’environ 
quatre quintaux par an : elle a tari, & eft demeu¬ 
rée à foc prelque deux mois entiers , durant l’été de 
l’année *1715 , ce qui n’étoit jamais arrivé s mais 
apres les pluies des mois de Septembre & Octobre 

fiiivans, elle a coulé comme avant la féchereflè. 
On allure que cette foûrce donne plus de Petrole 

dans l’équinoxe que dans un autre tems, plus aufli 

en été, & dans, un tems doux & humide,_ qu’en 
hiver, & quand il fait froid. 

L’odeur du Petrole, qu’exhaloient les concrétions 
lavoneufos dont j’ai parlé ci-defliis, donne lieu de 
penfor , que la Fontaine de l’Huile pourroit bien ve¬ 
nir de l’endroit de la montagne ou on les trouva ; 

mais cette réflexion ne peut nous donner qu’une 
eonnoïflàncè fort conjecturale Entre ce qui fe paflè 
dans le foin de la terre de nous , il y a un vojle bien 
épais, & il cfi: mal-aifé de ne pas prendre le change 
dans ces fortes de recherches, quand on n’emploïe 

que la raifon feule, il la faut aider & foûtenir par 
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l’experience ; & quelque fecours dans de plus heu- 
reulès conjonctures de tems, pourrait donner de plus 
grands éclairciflemens fur cette matière , 6c donner 
lieu de creulèr plus avant dans cet endroit, qui eft 
a quinze cens pas de la Fontaine du Petrole, 

Cette Huile eft opaque, 6c la couleur en eft d un 
rouge brun foncé j ' dans le Balïin elle paroît avoir 
un petit œil verdâtre fort brun. 

Elle a une odeur forte 6c delàgreable , telle qu’ont 
les matières bitumineulès, 6c elle eft inflammable. 

Ces deux dernières qualités font, qu’on doit ran¬ 
ger cette Huile dans la clafle des Bitumes liquides. 

Quand on la jette dans le baril où on la- ramaflè 
â la Fontaine, il s’y fait une infinité de bulles par 
delfiis, en forme d’écume, dont la couleur a un fonds 
du plus beau violet cramôifi qu’on puiflè voir, qui 

fie Ibutient long-tems j 6c fi on en jette lur de l’eau 
commune ? elle y fait paroître plufieurs couleurs dif¬ 
ferentes très-vives * du bleu, du verd, du jaune, du 
pourpre, d’amarantbe, 6c de couleur d’eau vinée ; 
cela reflemble allez à la queiie d’un- Paon. 

Le Curieux dont j’ai parlé ci-devant, a fait les 
obfèrvations. fiuivantes. • 

i. Une Chandelle qu’il fit avec parties égales de 
réfine 6c de cette Huile de Petrole, brûla dans l’eau, 
6c s’y confirma julqu’au bout. 

■l . Mettant cette Huile fur le feu , la vapeur qui 
s’en éleve , s’enflame â trois piés d’élévation, fi on 
en aproche une bougie , mieux encore avec une 
alumette fouftrée. 3,' 
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3* L’Eau n’éteint point l’Huile alumée , niais elle 

Ta fait élever avec bruit ; & le bois, les mèches, les 
alumettes , fkc. brûlent dans cette Huile mêlée avec 
l’eau,julqu’à ce que l’Huile (oit entièrement coniumée. 

4. Cette Huile ne s’épailîit point dans la gelée, 
comme l’Huile ordinaire. 1 ■■ 

5. Elle eft plus légère que l’Huile d’olive de 
dix-huit grains par once , que l’Eau de vie de tren¬ 
te , & que l’Eau commune de quatre-vingt-quatre. 

6. Elle s’enfonce plus vite dans l’eau que les au¬ 
tres Huiles, mais elle y remonte plus vite , fur tout 
ix elle eft raréfiée. . 

7. Une lèule goûte de cette Huile verlce lur une 
Eau dormante, a ocupé- dans peu de tems un elpace 
d’une toile de diamètre , tout émaillé des plus vi¬ 
ves couleurs ; & fi elle s’étend davantage, elle blan¬ 
chit , & enfin dilparoît. 

Voici les expériences que fai fait lur cette Huile. 
1. L’Huile de Gabian , au premier coup d’œil, 

paraît être la même que celle qui vient du Succin 
lur le milieu de la diftilation ; en regardant ces deux 
Huiles d’un certain fins, on y démêle dans l’une 
& dans l’autre un œil verdâtre, â-peu-près lèmbla- 
ble , & à l’odëur bitumineufe près, que l’Huile du 
fuccin a moins forte ôc moins delàgreable ; l’Huile 
de Petrole paroît allez lui relfembler. 

2.. Un Aréomètre plein d’Huile de Gabian, a 
pefé fix gros vingt grains, & plein de celle du Suc¬ 

cin , fix gros cinquante grains. 
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3. Brouillée, &c batuë quelque tems avec la tein¬ 
ture des Fleurs de mauve , elle la ternie d'abord un 
peu, cnluite la teinture des Fleurs de mauve a paru 
gris de lin , &c quelques heures après d'une couleur 
d'iiabelle délavé. 

4. L'Huile du Succin a rougi fur le champ l'Eau 
teinte en bleu par le Tournelôl, ôc brouillée quelque 
tems avec la teinture des Fleurs de mauve , elle l'a 
rendue louche & blanchâtre. 

5. L'Huile de Petrole aïant été brouillée & ba¬ 
tuë quelque tems a là fource, dans une petite bou¬ 
teille , avec le Sublimé corrohf diilbus en Eau com¬ 
mune, il s'eft fait un épaifiilfement, & une elpece 
dzCoagttlum couleur de châtaigne , qui tenoitle haut 
de la liqueur s ce qui n'arive pas quand elle eft pui- 
fée depuis quelques jours, car alors elle ne fait au¬ 
cun changement, fenhble fur le Sublimé , mais l’E¬ 
cume du Petrole le rend louche , & le blanchit. 

6. L'Huile du Succin brouillée avec la folution 
limpide du Sublimé, l’a rendue- louche &c blanchâ¬ 
tre , & quelques heures après, il s’eft précipité une 
poudre jaune. 

7. Les Laveures du récipient qui a lèrvi â ladifti- 
lation des Ecumes de l'Huile de GabiSn,. gardées de¬ 
puis long-tans, ont rougi vivement l'Eau du Tour- 
neloî, & donné â la teinture des Fleurs de mauve 
une couleur de vin pailler, qui eft devenue bientôt 
d'un blanc laie. 

8. Les Laveures du récipient emploie à la diftila- 



don du Succin , ont rougi l’Eau du Tourncfol ; ce 
rouge étoit plus clair que celui des Laveures précé¬ 

dentes , te elles ont donné à la teinture des Fleurs 
de mauve une couleur de vin paillet, mais plus vi¬ 
ve , te qui eft devenue bientôt aulli d’un blanc laie. 

9. L’Elprit de Nitre ne fait aucun changement 
lènhble fur aucune de ces deux Huiles. 

10. L’Elprit de Vin verié lur le Petrole , le ra- 
malîè, te lui donne plus de confidence ; il paraît 
l’épaillir, te le rendre plus oblcur, làns en tirer au¬ 
cune teinture. 

1 x. L’Elprit de Vin ver le fur l’Huile du Succin , 
en a tiré lur le champ à froid une teinture jaune, 
te il a rendu l’Huile du Succin de couleur rouge, 
aprochante de celle du Vin de Bourgogne 5 ce qu’il 
n’a pas fait lur le Succin, à caulè vraifemblablement 
de ion tillù trop lèrré, te trop ferme. 

n. L’Huile de Tartre lailîee quelque temsa froid 
dans un vaillèau avec le Petrole , n’en a pu tirer 
aucune teinture, ni quand on l’a mis lur les cen¬ 
dres chaudes, ni même après l’avoir fait bouillir pen¬ 
dant deux heures ; mais aïant verle de l’Elprit de 
Vin lur ce mélange, lailfé quelque tems en digef- 

tion lur les cendres chaudes , en remuant de tems en 
tems le vaillèau, il s’eft précipité quelques terreftrei- 
tés avec l’Huile de Tartre au fond du vaillèau ; l’El¬ 
prit de Vin qui furnageoit l’Huile de Tartre , a tiré 
une teinmre jaune très-belle, & pareille a celle qu’il 

a tiré lur le champ à froid de l’Huile du Succin, te 
B ij 



le Pétrole devenu de couleur tanée, a fùmagé l’Ef- 
prit de Vin coloré de jaune 3 ce qu’il n’a pas fait 
dans le dixiéme eflài, dans lequel l’Eiprit de Vin 
tenoit ledelfus, a caufè vrailèmblablcment dester- 
reflreités dont il ne s’étoit point dépouillé, comme 
il a fait dans l’ellai fait avec l’Huile de Tartre , 
qui en «a d’ailleurs fort raréfié les parties. 

13. L’Huile de Tartre verfee fur celle du Suçcin, 
s’y eft intimement mêlée, & ces deux liqueurs ont 
)arû ne faire qu’un même corps , entièrement iem- 
dable à l’Huile du Succin : J’Eiprit de Vin verle fur 

ce mélange, n’a point paru du tout le furnager , 
& il n’y a fait aucune alteration fènfible, à l’odeur 
près , qui paraît avoir quelque choie de celle dû 
Romarin 3 ces trois liqueurs relient brouillées, & ne 
fe démêlent pas. 

14. Le Petrole donne, par la diflilation, une très- 
petite quantité de liqueur aqueufè , & une Huile en 
partie d’un jaune de citron très-clair, en partie d’un 
rouge orangé , &c en partie d’un rouge foncé tirant 
un peu fur le brun : il refie au fond de la Cornue 
une tête morte , légère , fpongieulè, noire & luilàn- 
te, dont l’Efprit de Vin n’a tiré aucune teinture 3 
étant mile en poudre fine, elle a quelque raport, 
pour la couleur, à Cette préparation du Mercure, 
a laquelle on a donné le nom à’Ætlùops minerai 3 
calcinée au feu , elle s’en va prefque en fumées 
on n’en a pu tirer aucun fel fixe. 

15. Quatre onces de cette Huile , mifes à difti- 
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-1er au bain de cendres, à un feu doux, ont don¬ 
né au commencement quelques goûtes de phlegme, 

une once d’un jaune de citron très-clair, fur la-' 
quelle il a paru quelques jours après une furface 
roulîe d environ une ligne, puis, ufie autre once 
d’Huile d’un jaune orangé, enfuite, il en eii forci 
une once un gros & demi d’un rouge foncé , tirant 
un peu fur le brun -, & fur ces deux portions d’Hui¬ 
le , il a paru, peu de tems après,une furface d’un 
verd très-vif, d’environ une ligne & demie ; & fina¬ 
lement , en‘augmentant le feu, j’ai tiré cinq gros 
Sc demi d’Huile d’un jaune orangé , aprochant de la 
féconde once d’Huile diftilée, à la tranfparence près : 
cette dernière portion- d’Huile étoit louche ; elle à 

contraété quelque épaiffifïèment, qui s’étant a fai (Té, 
ocupôit les trois quarts du volume de la liqueur, 
fur laquelle il paroi doit une furface d’environ deux 
lignes d’un verd très-vif: en remuant la bouteille où 
elle étoit, il paroifîoit fur les parois des imprefïions 
pareilles a celles que l’Huile du Succin y auroit fai¬ 
tes , & au fond un fediment bourbeux. 

16. Sur la fin de la diftilation, il s’eft fait dans 
le fond du récipient , des concrétions tranfparentes, 
qui étoient d’un très-beau jaune, à la quantité d’en¬ 
viron fix grains 5 elles avoient un raport très-parfait 
au'plus bel ambre jaune en larme, & l’on pouroit 
apellér ces concrétions, du Succin jaune artificiel en 
larme : l’Efprit de Vin en a tiré fur le champ a 

froid une teinture jaune très-belle , de pareille à celle 
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du Succin : ces concrétions font devenues moles, 8c 
Ce font en partie liquéfiées ; en donnant leur couleur 
jaune â TElprit de Vin , elles ont acquis une couleur 
rouge, claire 8c vive, femblable, â quelque nuan¬ 
ce prés, à celle que l'Huile du Succin a acquis en 
colorant de jaune l’Efprit de Vin dans le onzième 

eflai : peu de jours après, cette teinture, quoique d’un 
beau jaune, a paru avoir un œil verdâtre .• il s’eft 
coagulé au bec de la Cornue, une larme du poids 
d’environ un grain de la dernière Huile diftilee , el¬ 
le étoit tranfparente 8c d’un roux foncé ; fi l’on pou- 
voit avoir allez de ces concrétions pour les diltiier-, 
elles donneroient vrailèmblablement les mêmes par¬ 
ties ellèntielles que donne le Siiccin .• la tête morte 

a pelé trente grains. 
17. L’Huile de la première once diftilée, brouil¬ 

lée 8c batuë dans une petite bouteille, avec le Subli¬ 
mé corrofif dillbus en eau commune, l’a blanchi 
8c caillé, ce que n’ont pas fait les autres portions 
du Petrole diftilées ; il s’dt fait un épailïîffement ÔC 
une coagulation au fond de la bouteille. 

18. La première portion qui vient delà reétifi- 
cation de l’Huile du Succin , brouillée 8c batuë avec 
la folution du Sublimé corrofif, a contracté en par¬ 
tie quelque épaiflifïèment, 8c elle l’a rendue' blanchâ¬ 
tre •• la partie épaiffie de cette Huile étoit d’un blanc 
file, tirant un peu lur le roux ; elle eft devenue 
molafle, 8t a acquis la confiftence d’onguent. 

Il parole par le trojfième , le quatrième, le foptiè- 
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me 6c le huitième eflài, que les Huiles de Gabian 

6c du Succin donnent des indices d’un Sel acide vo¬ 
latil ; cet acide eft caché dans le Petrole, & il eft 
dévelopé dans Ion Ecume, 6c dans l’eau qü’il forna- 
gc -, il l’eft aulli dans l’Huile du Succin , & l’on voit 
par les cinquième, fixième, dix-lèptième 6c dix-hui¬ 
tième , quelles contiennent un Sel alcali volatil, qui 
a du f aport au Sel de la marne , ou a la partie uri- 
neufe du Sel armoniac ; ce Sel fe trouve envelopé , 
& comme lié dans le Petrole tel qu’il nous vient 
de la fource, vraifemblablement par la partie ter- 

reftre. de cette Huile, 6c il fe fait apercevoir dans 
la première portion , qui vient de là diftilation à 
un feu doux , de même que dans Ion Ecume , 6c dans 

l’Huile du Succin. 
Ces elfais le premier , 6c les onzième, douzième, 

quinzième 6c leizième expériences, donnent lieu de 
penfer que ces deux Huiles ont une grande conve¬ 
nance , quelles lont, à très-peu près, de la même 
nature, 6c conléquemment, que le Petrole de Ga¬ 
bian eft une elpéce de Succin , qui a relie liquide, 
pour n’avoir pas rencontré dans Ion courant quelque 
Eau falée , ou quelque Suc propre à le coaguler, & 
à le durcir , ou qui l’eft devenu , au moïen de la 
dilfolution qu’en ont fait les Sels acres que 1 Eau 
minérale a c étaché de la lurface. Dans cette pen- 
lee , Paracelle apelle cette forte d Huile Succimm 
refolutum. Ce que j’ai raporté des matières lavoncu- 

fcs, paroît favorifercé dernier fontiment ; mais pour 
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ofer déterminer plus précifément la nature de ce Bi¬ 
tume liquide, ôc juger fi le Petrole de Gabian eft une 
efpéce de Succin, il faudrait avoir encore quelques 
connoiflànces, ôc lavoir, 

i°. Si dans les endroits où l’on trouve du Suc¬ 
cin, comme à * Bugarach, où l’on en trouve qui 
n’a pas la dureté de celui de Prude, on en a quel¬ 
quefois rencontré de liquide , ou de • molalfe , com¬ 
me les Infectes, qu’on trouve quelquefois dans le 
Succin , prouvent qu’il a dû l’être. 

x°. Si l’on trouve le Succin de Bugarach prés des 
fources, ou des radicaux d’eau làlée que l’on y voit. 

3°. Si l’Huile de ce Succin a plus de raportavec 
le Petrole de Gabian , que celle du Succin de Prude. 

4°. Il faudrait tenter de réduire le Petrole en 
corps lolide , en faire une réhne, l’examiner enfui- 
te, ôc comparer l’éxamen qu’on en ferait avec ce¬ 
lui du Succin. J’ai imaginé deux moïens pour cela ; 
fî je fuis affez heureux pour y réüffir , j’aurai l’hon¬ 
neur d’en rendre compte à la Compagnie.. 

On lait , adèz que les vertus de l’Huile de Petrole 
font d’atenuer, de didoudre , ôc de fondre, par les 
parties très-actives ôc pénétrantes, la vifeofite de la 
îirnphe, ôc des autres liqueurs , d’en adoucir î’aci- 
dite , & de leur redonner leur fluidité ôc leur mou¬ 
vement; ce qui fait qu’elle eft très-propre à remé¬ 
dier aux Engelures , & à d’autres Maladies qui pro¬ 
viennent d’une caufè froide, & du trop grand re¬ 
lâchement des parties folides , que la trop grande 

moîefle. 
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moleflè, & le peu d’élafticité des fibres qui en com- 
polènt le tifiu , peut caulèr. 

On emploie utilement cette Huile pour la Brûlu¬ 
re , les Plaies , la Colique, les Vers des Enfans, les 
Douleurs des nouvelles Acouchées. 

Pour.la Brûlure, on répand le Petrole a froid lùr 
la partie brûlée , le plus louvent qu’on peut, ôc on 
guérit finement , ôc bientôt, lùr tout fi on le fait 
au commencement. • 

Pour les Plaies fimples, on étend un linge dans 
le Petrole chaud ; on bafline la Plaie avec la même 
Huile , ôc on y aplique ce linge pour tout apa- 
reil, qu’on renouvelé, s’il en eft beloin , de vingt- 
quatre heures en vingt-quatre heures : Ou, on cf- 

fiiïe la Plaie, ôc on l’expolè à la fumée de quelques 

goûtes de Petrole, qu’on jette fin les charbons ar- 
dens, ôc enluite on l’a couvre d’un Plumaceau im¬ 
bu du Petrole. 

Pour la Colique, on en donne depuis demi-on¬ 
ce julqu’à deux onces, dans un verre de vin tiède j 
on en frote extérieurement, & on en met dans les 
Remèdes, 

Pour les Vers des Enfans , on en frote le nom¬ 
bril; on en donne dans du vin, du jus d’orange, 
ou du jus de citron , depuis un gros, julqu’a quatre. 

Pour les Douleurs des nouvelles Acouchées, ôc 

pour évacuer les vuidanges fiiprimées , ôc procurer 
la fôrtie de l’arriérefais , on le donne avec un heu¬ 
reux fiiccès, depuis une demi-cuillerée julqu’a une. 

C 



M. Lacombe , Chirurgien du Lieu de Gabian, 
m’aprend qu’il a fait une belle obièrvation de cette 
Huile, en aîant vû guérir ion Ayeul d’une Paillon 
iliaque, qui l’avoit réduit à l’extrémité, au moïen 
de deux priiès de quatre onces chacune -qu’on lui 
donna, après avoir tenté inutilement tous les Re¬ 
mèdes ordinaires : Il ajoute } qu’on a vû que ce Re¬ 
mède a réuiîi auili heureufemcnt en d’autres Per- 
fonnes ataquées de la même Maladie, & qui ren- 
doient , depuis deux jours , les excrémens par la 
bouche. 

Ce Petrole eft un très-bon Remède pour les En- 
cloüeures des Chevaux 5 il les guérit iürement, & 

en très-peu de tems. 
Si on l’emploie après l’avoir rectifié, il agit plus 

éficacement -y cela fe trouve allez juftifié par ['expé¬ 
rience qu’on en a fait iur un Homme qui avoit le 
pouce 'écrafé, par une pierre d’une groiTeur extra¬ 
ordinaire , qui étoit tombée deilùs , lequel a été 
guéri dans huit jours, fans iùpuration, par la feule 
aplication de cette Huile reétifiée. 

Je viens à l’Eau minérale que cette Huile iurnage.. 

De l’Eau minérale de la Fontaine de cette Huile. 

L’EAU de cette Fontaine eft claire & tranf- 
parente j elle fent- le Petrole ; elle m’a paru un 

peu douçâtrej elle eft ontftueufe, & elle laiflè un 



Ieger enduit rouflàtre le long du canal , par où elle 
s écoulé dans un ruiflèau qui en eft près. 

i°. La Poudre de Noix de gales a donné a cette 
Eau une teinture d"un roux gris, & elle a fait pa- 
roître a fà fùrface une tache blanche. 

2.°. Cette Eau rougit, à fa fource, l’Eau teinte 
en bleu par le Tournefol ; ce rouge tire fur l'ama- 
ranthe elle rougit aulîl la teinture des Fleurs de 
mauve d’un amaranthe .clair , qui dilparoît dans 
moins de demi-heure. 

3°. Cette Eau, verfee à fà lource fur une égale 
quantité de folution limpide du Sublimé corrofif, 
l’a .blanchie dans peu de tems, & rendue un peu 
laiteufè .■ ce mélange a toujours blanchi, en quel¬ 
que proportion qu’il ait été fait.. 

4°. Puifee de fà fource, & mile dans des bou¬ 
teilles bien bouchées, elle a fait, deux heures après, 
le même changement fur la folution du Sublimé, 
& le lendemain encore ; ce qu’elle n’a pas fait deux 
jours après. 

5°. Verfée fur la folution limpide de Vitriol , 
elle y a donné une couleur de Vin mufcat très- 
clair ; peu de tems après, le tout eft devenu trou¬ 
ble , ôc de couleur jaune -, il s’eft fait une précipita¬ 
tion d’une terre roufïè. 

6°. Si on verfe de l’Efprit de fèl, ou quelqu’au- 
tre acide, fur cette Eau , à fà fource, elle n’en re¬ 
çoit aucun changement fènfîble , ni fi on y verfe 
de l’Huile de tartre, 

Cij 
( 



7°. Cette Eau laiflee pendant deux jours dans une 
bouteilie, fans la boucher, changeoit encore en rou¬ 
ge 1"Eau du Tournefol, mais aïant refté un pareil 
tems dans des terrines , lur les cendres chaudes, 
elle ne Ta pas rougi. 

S°. Conlervée , en hiver , dans des bouteilles bien 
bouchées, 8e puifée de la fource depuis plus de deux 
mois, elle rougifloit encore allez vivement l’Eau du 
Tournefol. 

Il paroît par le deuxieme, le feptième 8e le hui¬ 
tième elfai, que cette Eau donne des marques d’un 
Sel acide volatil j 8e par le trciliéme, le quatrième 
Se le cinquième, qu’elle contient un Sel alcali .vo¬ 
latil , plus vaporable que le Sel acide .• on peut le 
raporter au Sel de la marne , ou à la partie urineulè 
du Sel armoniac. 

Cette Eau mile à évaporer dans des terrines de 
grès, iur les cendres chaudes, pendant l’évaporation, 
la lurface de l’Eau fe couvroit de pellicules rouflà- 
tres larges 8e épailfes ; elles étoient grades , d’une 
odeur bitumineulè, & il s’en précipitoit au fond 8e 
aux côtés des vaiiîeaux, en [orme de groiles écail¬ 
les : après l’entière évaporation de l’Eau , il- s’eft 
trouvé au fond du vaiileau une réildence terreufe 
8c làline, d’une couleur rouflè, 8c [entant le bitu¬ 
me ; fur quatre cens vingt-quatre grains de cette ré- 
Iidence, il s’eft trouvé deux cens trois grains d’un 

. Sel blanc tirant lur le roux, qui lentoit le Petrole 5 
la terre étoit roulfe, 8e elle en avoit quelque odeur ■, 



fortement embrafée au feu , elle eft devenue un peu 
grifâtre, & a diminué de deux neuvièmes. 

Pour lavoir la quantité de proportion de cette 
rcîidcncc, & connoître, avec toute la jufteife po'f- 
lîble, ion poids, fur une certaine quantité d'Eau , 
je me fuis iervi , à l'exemple de Mrs. Geoffroy & 
Burlet de l’Academie Roïaie des Sciences, d'un petit 
Evaporatoire de verre, pelant iix gros trente-deux 
grains ; j’y ai mis évaporer deux onces vingt grains 
d’Eau j après l’évaporation, j’ai trouvé au fond & 
aux parois de l’Evaporatoire, une rélidence lèche, 
d'un gris blanc, tirant lur le roux , & adhérente : 
aïartt repefé l’Evaporatoire , Ion poids étoit augmen¬ 
té de fix grains ; par ou l’on peut conclure, que 
chaque livre de leize onces contient quarante-lèpt 
grains Ôc un quarante-neuvième de rélidence. 

Le Sel de cette rélidence ne fermentoit point avec 
les acides. 

Etant dillous dans l’Eau commune, outre la la¬ 
veur faline acre très-fenlible qu’on y remarquoit, 
en faifant atention , on s’apercevoir d’une très-lé- 

gére amertume. 
Il donnoit un beau verd d’émeraude à la teinture 

des Fleurs de mauve. 
Il ne changeoit point la dillolution du Sublimé 

corrollf. 
Diftilé fans adition, il donnoit un Efprit acide, 

qui rougilîoit les teintures bleues, ôc fermentoit avec 

l’Huile de tartre. 



Ce Seî fonda au fou, eft devenu très-blanc , 
& il a fermenté un peu avec l’Elprit de fel , ce 
qu’il ne failoit pas auparavant, à caufo vraifombla- 
blement de quelques parties bitumineufos dont les 
parties de ce Sel le trouvoient enduites , ce qui les 
empêchoit d’etre pénétrées par celles de l’Eforit de 
Sel , Se conféquemment de fermenter enfomble y 

mais ce Sel étant fortement embrafé au feu, les 
parties bitumineufos fo dillîpent, ce qui donne lieu 
à l’Efprit de fol de pouvoir agir , Se de fermenter 
avec ce.SeL. 

Cette fermentation eft fort légère, pareeque ce 
Sel contient des Sels acides, ce qui le fait partici¬ 
per plutôt de la nature des Sels fàlés, que de celle 
des Alcali purs ; & il n’en eft fans doute qu’impar- 
faitement rafïàfié, d’où vient qu’il verdit la teintu¬ 
re des Fleurs de mative , & qu’il fermente un peu 
avec l’Efprit de fol , quand il eft dépouillé de fà 
partie bitumineufo. 

Les expériences, qu’on a raporté, donnent lieu 
de juger que cette Eau eft chargée d’un Sel acide 
volatil , & d’un Sel alcali aufli volatil , d’un Sel 
bitumineux, aprochant de la nature des Sels acres, 
d’une Terre très-fine , & d’un Soufre très-fin ôe 
'très-délié, que les Sels acres ont mêlé étroitement 
avec l’Eau, ce qui la rend onctueufe. 

Tous les Sels volatils, & le Sel bitumineux dont 
cette Eau eft imprégnée , ôc fon onéfuofîté , lui 

viennent fans doute de l’Huile de Petrole qui la. 
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fornage -, la traite que ces deux liquides font en- 
femble avant fe rendre au Baffin de la fontaine, 
les diverles chutes qu’ils peuvent faire dans les con¬ 
duits foûterrains dans lefquels ils coulent, la chaleur 
du foleil qui donne allez long-tems en été for le 
Badin qui eft a découvert, & le mouvement con¬ 
tinuel qu on donne a ces deux liquides, lorfou’on 
ramaffe l’Huile , donnent lieu à ce dernier de fe 
dépouiller d’une partie des Sels qui font à fa fur- 
face , Ôc de les communiquer à l’Eau , qui s’en 
charge facilement ; de la même manière que nous 
voïons que l’Huile du Succin , mifo en digelïion 

avec un égal poids d Eau de pluie diftilée dans un 
Matras fur les cendres chaudes , en remuant de 
rems en tems, fe dépouille d’une partie de fos Sels, 
2c que l’Eau de pluie s’en charge. 

_ • La nature de cette Eau une fois connue , il ne 

fora pas difficile d’imaginer à quelles Maladies elle 
peut remédier ; mais l’experience eft encore plus fo¬ 

re. Je me fuis informé de fos éfets for les Lieux • : 
voici ce que j’en ai apris. 

Elle eft très-propre dans toutes les Maladies du 
bas ventre, qui font caufées par les embaras que 
des humeurs épaiflès ôc vilqueufos peuvent cauforj 
elle les divift, les fond , &: ôte par conféquent les 
obftruétions qu’elles font dans les couloirs. On s’en 
eft forvi heureufoment dans les Pales-couleurs, ôc 
dans les Supreffions des mois ; ce. Remède manque 

rarement dans cette Maladie, ôc je l’ai reconnu très- 
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éficacc ; en éfet, les Sels volatils , le Sel bitumi¬ 
neux , Se la Terre fine dont cette Eau eft chargée, 
étant intimement Se étroitement mêlés, font une el- 
péce de Savon, qui rend cette Eau très - propre a 
diffoudre , Se a fondre les humeurs vifqueufes , Se a 
ôter les obftrucfions quelles produifent, ce qui eft 

fouvent la caufo de cette Maladie. 
Il paroît que cette Eau étant onôtueufo, & char¬ 

gée d’une médiocre quantité de Sel alcali volatil , 
de Sel acide auffi volatil, de de Sel bitumineux, 
peut remédier a cette efpéce de Phtifie & de Fièvre 
lente, qui dépend de la trop grande tenfion & de 
la dureté des glandes du -Mefontere , en relâchant 
les fibres trop tendues qui en compofont le tiflu , de 
en détrempant de diffoudant la limphe épaiife de fi¬ 

gée quelles contiennent. 
On voit allez fouvent, que les Remèdes fondans 

de acres qui delféchent , irritent ces fortes de Tu¬ 
meurs glanduleufos, & les rendent Iquirreufos- ; de 
que les délaïans, les Remèdes qui ralraîchiffont de 
qui humeéfent , n’y failant rien, contribuent en 
quelque manière â leurs progrès .- on doit détrem¬ 
per , tantôt humeéfër de ramolir, tantôt aténuer, 
: fondre de delfécher, vuider les humeurs nuifibles a 
meiure qu’on les prépare ; & c’eft ce que cette Eau 
minérale peut faire par les parties qu elle contient j 
ce quelle fait davantage par la voie des folles, 
que par celle des,urines. 

J’ai éxaminé l’Ecume de les Boiies de la Fontaine 
de f Huiles. x°. 
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i°. Elles /entent le Petrole. 

■i°. Elles donnent, pair la diftilation, une Eau claire 
8c limpide, d’une odeur urineufe. 

- 3 °. On remarque fur ces Eaux diftilées, une petite 
mrface d’Huile très-mince, 8e très-déliée. 

4°. Ces Eaux ne reçoivent aucun changement lèn- 
ïible, en les mêlant avec des Liqueurs acides. 

j °. L’Eau diftiléé des Boues, avoir un petit œil roux 
très-clair, celle qu’on a tiré de l’Ecume ne paroiiïbit 
pas diférente de l’Eau d’une fontaine claire. 

6°. L’Eau diftiléé des Boues, frapoit plus vivement 
l’odorat, que celle de l’Ecume. 

7°. Elle verdilfoit la teinture des Fleurs de mauve y 
ce que ne failoit pas celle qu’on avoir tiré de l’Ecume. 

8°. L’Eau diftiléé des Boues, a blanchi la lolution 
limpide du Sublimé corrohf; la blancheur paroifïoit 
premièrement lur la furface de ce mélange, qui eft de¬ 
venu roux clair, 8c puis tout le mélange eft devenu 
blanc 8c laiteux j quelque tems après il s’eft fait un pré¬ 
cipité en.forme cLe magiftére , 8c la liqueur a laifïe un 

léger enduit blanc au tour du verre. 
9°. L’Eau qu’on a tiré de l’Ecume, a change la loîu- 

tion du Sublimé, elle lui a donné une couleur de blanc 
azuré, puis elle eft devenue blanche, fans devenir lai- 

teulè, 8c elle a laifïe un léger enduit fur le verre. 
i o°. Les Bottes ont donné à la folution du Sel de tar¬ 

tre , une couleur rouge, aprochante de celle d un V in 

couvert. • . i x °. Ces Boues delféchées, 8c réduites en une maffe 
D 



trè$-féche St très-friable,pour avoir refté près de dix ans 
dans un coin d'un Laboratoire, au plus haut d'une mai- 
fon,étant mifes quelque tems en digeftion dans l'Huile 
de tartre, ont donné a cette liqueur une couleur rouge, 
aprochante de celle duVin de Bourgogne,dont l'Eiprit 
de vin a tiré à froid, en peu de tems, une teinture jaune. 

x i°. Diftilées fins adition, elles ont donné une Eau 
claire, d’une couleur tirant Iùr le roux, & d’une odeur 
urineûfe s on remarquait iur cette Eau une petite iùr— 
face d'Huilc, d’environ une ligne, d’un roux plus fon¬ 
cé ; elle a fermenté avec l'Eiprit de iel, verdi la teinture 
des Fleurs de mauve, Sc blanchi & rendu louche Sc lai- 
teuiè la cliifolution du Sublimé corrohf. 

i 3 °. Aïant mêlé vingt onces de ces mêmes Boues, 
delféchées avec autant d'Eau de pluie diftiléequ’il en a 
falii pour faire une malle de pâte à former de petites 
boules à mettre dans une Cornue, elles ont donné par 
la diililation, iîx onces d’une Eau claire & limpide, 
d'un roux clair Sc délavé, d'une odeur urineulè, qui a 
blanchi Sc rendu louche & laiteux le Sublimé dilfous 
en Eau commune, Sc laiifé un léger enduit blanc au 
tour du verre s elle n’a point fermenté avec les acides, 
ni rien fait iur la teinture des Fleurs de mauve. 

x 40. Un refte d'Ecumes de l’Huile de Gabian, laiifé 
dans le fond d'un pot au même endroit,depuis le riiois 
d'Août 1706. avoit formé à fa furface une croûte af- 
fez ferme,qui avoit contraéfé quelque moilxlfiire,& qui 
couvrait une matière épailfe, onélueulè St vifqueulè,de 
la couleur &de l’odeur du Petrole ; le tout mis àdifti- 



1er dans une Cornue, a donné une liqueur huilcufo & 
bitumineufe, qui a rendu louche & blanchi la folution 
du Sublime, & a fait paroitre a la lurfàce, peu de tems 
après, une couleur de blanc 'azuré, 8e laide un enduit 
blanc fur le. verre. 

Ces e fiais font voir, que l’Écume ôe les Boues de la 
Fontaine de cette Huile, contiennent un Sel alcali'vo¬ 
latil , fomolable a celui de 1 Huile, qui a du raport au 
Sel de la marne, 8e de plus, quelques parties huileufès, ’ 
intimement 8e étroitement liées avec la Terre , dont la 
violence du feu les enleve, 8e un Soufre craffe 8e fixe, 
dont le Sel de tartre fairla diffolution. 

Ces mêmes effais font voir, que ces matières font en 
plus grande quantité dans les Boües,que dans l’Ecume. 

Il paroît que ces Boues font émollientes 8e refoluti- 
ves; on pouroit les emploïer dans les contrarions des 
membres,qui doivent leur origine à la trop grande ten- 
fion des parties folides,8e à une limphe coagulée : dans 
ce cas, il faut fc fer vit des Remèdes qui fourniflènt des 

humidités huileufes, qui puifïènt pénétrer, pour relâ¬ 
cher les fibres des parties, 8e pour ramolir les humeurs, 
qui font comme a fec, 8e réfoudre, par des Sels volatils s 
ce que ces Boues font capables de faire. 

A locafîon des Remèdes chargez d’humidités hui¬ 
leufes, que j’ai propofé dans ces fortes de contractions ; 
je -raporterai une obfervation affez finguliére, que j’ai 
fait il y a long-tems fur cette Maladie. . 

Un Homme, âgé d’environ trente ans, maigre, & 
d’un tempérament vif 8c tout de feu , malade depuis 
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affez îong-tems de Douleurs qu’il avoir aux genous, ÔC 

aux jambes, ce qui failoit qu’il avoir peine à marcher, 
alla, dans la faifon, à la Mer, & dans l’automne , aux 
Bains de Balaruc ; ce dernier Remède irrita fi fort ion 
rfial, qu’il en perdit entièrement l’uiagedes jambes , 
les parties malades étant devenues roi des & immobiles, 
par la convulfion qui furvint aux fibres qui fervoient a 
leur mouvement : il tomba entre mes mains : je fis d a- 
bord réflexion lur les Remedes qui avoient rait empi¬ 
rer fon mal, j’en pris mes indications, & je pris une 
route toute contraire j j’eus recours à de puiiTans emol- 
liens ^ je fis mettre les Parties malades dans le Marc des 
olives, ( nous étions heureufement dans la laifon qu oa 
fait l’Huile j ) il continua ce Remède quelque tems , 
dont il fe trouva fi bien, qui! en recouvra I uiage des 
jambes. Depuis ce tems-là, j’ai trouvé ce Remede dans 
* les cent Observations que nous avons de Ferdinand.fi 
grand Praticien dTtalie, qui vivoit au commencement 
du dernier fiécle *, ce Remède , à ce qu’il raporte , lui 
était familier, ( res ejî mirabilis , fehciffme fuccedity dit- 
il,) Le témoignage de cet Auteur., &c l’Obfervation 
que je importeront, cerne iemble,iufiians pour devoir 
tirer ce Remède de l’oubli , & le remettre en uiage 
dans les ocaùons \ & pour faire voir , qu’on peut em- 
ploïer utilement les Boües du Petrole de Gabian.dans 
les contractions des membres * qui doivent leur origi¬ 
ne à la trop grande tenlion des Parties folides, &: a. 

, une limphe coagulée. 


